
A PROPOS D'UNE PORTE DE L'AGROPOLE 
D'APOLLONIE 

Contribution a Vetude des procšdes de construction en Acarnanie et en lllyrie au 
IVe siicle avant J. C. 

Un des plus regents rćsultats des recherches de la Mission Francaise en Albanie 
est le dćblaiement du mur sud de l'acropole d'Apollonie. L'importance de la con
struction dont aucun indice ne laissait supposer l'existence suffirait a retenir l'atten-
tion si la presence d'une porte ouverte en son milieu n'apportait pas, en raison de 
sa tres curieuse architecture, un nouvel intćrčt a cet ouvrage qui n'a pas encore 6t6 
public. Voici d'abord quelques indications sommaires sur ce mur qui, venant buter 
a l'ouest sur l'odeon et rejoignant a l'est le rempart exterieur, semble bien, tout en 
faisant office de soutenement, avoir isole la partie sud de l'acropole du reste de 
la ville. 

L'appareil employe est du type pseudo-isodome comportant des blocs quadran-
gulaires mesurant de O m. 45 a O m. 90 de longueur sur une hauteur de O m. 30 a 
0 m. 44. La plupart de ces blocs sont orn£s de bossages et plusieurs d'entre eux por
tent une marque de tacheron qui ressemble a un delta renversć et traversć par une barre 
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horizontale. Les assises inferieures soot disposćes a redans, c'est a dire en retrait les 
ones sur les autres de factm a donner au mur une plus grande resistance a la poussee 
des terres. C'est sans doute dans le mfime but que Farchitecte, au lieu de construire 
son ouvrage en ligne droite, lui a fait decrire une vaste courbe dont la concavity se 
trouve tournee vers Fexterieur. Le parement du mur n'offre qu'une cinquantaine de 
centimetres d'epaisseur mais il s'appuie derriere sur un puissant massif forme de 
pierres non taillćes qui furent peut-etre lićes entre elles par un mortier de cfaaux. 
Enfin dans le but d'assainir la construction, des drains ont ete menages en trois 
endroits differents pour recueillir Fhumiditć des terres qui flanquaient la face poste-
rieure de la muraille. Le plus important de ces drains aboutit a une gargouiile par-
faitement conserve. Par centre les gargouiile, des autres drains ont disparu. 
Dans son ensemble cette construction est bien conservee et Von demeure surpris 
qu'elle ait pu resister aux tremblements de terre qui detruisirent la ville. Tandis que 
tant d'autres murs d'enceinte ou d'acropole ne sont qu'un amas de mines plus ou 
moins informe, nous sommes ici en presence d'une fortification dont Faspect n'est 
guere different de celui qu*elle devait presenter autrefois. Le mur a conserve son 
aplomb et seules ont disparu les trois ou quatre assises superieures. 

La porte qui permettait de franchir le rempart et qui, derriere lui, donne acces 
a un escalier en chicane est egalement tres bien conservee.1) Elle presente une ouver-
tare de 3 m. 18 de hauteur sur 1 m. 91 de largeur avec un seuil eleve de O m. 33 ou 
se distinguent encore trois profondes entailles dans lesquelles s'encastraient sans 
doute les gonds d'un vantail en bois. A droite et a gauche se voient, a des hauteurs 
diverses au-dessus du sol, deux niches de formes rectangulaires pratiquees dans 
Fepaisseur de la muraille. La plus importante, a droite, mesure 1 m. 20 de hauteur 
sur O m. 61 de largeur et O m. 49 de profondeur. L'autre niche est de plus petites 
dimensions. Ces deux niches devaient &tre consacrees aux dieux protecteurs. C'est 
la un dispositif qui n'a rien d'exceptionnel et que Fon rencontre notamment a la 
porte de Megalopolis dans Fenceinte de Messene. Ce qui par contre, a premiere vue 
du moins, fait Foriginalite de cette porte, c'est Fare en ogive que dessinent ses mon-
tants et qui a ete obtenu non pas avec des voussoirs appareill&s mais au moyen de 
pierres posćes en encorbellement les unes au-dessus des autres et taillees de facon 
k obtenir la courbe voulue. 

Ce procede assez grossier de construction a etc surtout employe en Acarnanie 
ou les enceintes de Stratos, d'Oeniadae, de Karavassaras, de Kekropoula, de Komboti 
et de Paleo-Mani en fournissent maints exemples.2) On le trouve plus exceptionnelle-
ment employe en Sicile et notamment a Seiinonte.s) M. M. Hulot et Fougeres ont 
suppose que ce genre de fausses voutes derivait de Fencorbellement triangulaire des 
Egyptiens (niches du temple de Deir-el-Bahari). Les murs phćniciens d'Erys, le 

*) Get escalier, dont les cbtis en pierre sub- Archaiol. Deltion, IV, 1918, p. 105 suiv.; F. 
sistent seuls, montait vers l'acropole. C o u r b y et Ch. P i c a r d, Recherches archeo-

2) Voir L. H e u z e y , Le Mont Olympe et logiques a Stratos, Paris, 1924 (Bibl. des Ecoles 
FAcarnanie, Paris, 1860 (voyage fait en 1856); francaises d'Athžnes et de Rome). 
F. N o a c k , Arch. Jahrb., Anzeiger, XXXI, s) J. H u l o t et G. F o u g e r e s , Selinonte, 
1916, p. 215 suiv.; M. A. C. R b o m a i o s , 1910, fig. 185 et note 2 p. 187. 
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thiitre de Sćgeste en fournissent des exemples.*) AYant eux, M. Heuzey avait re-
marque" que ccs profils arques se retrouvent dans les tombeaux de Sipyle et dans les 
portes d*Asios. Si elles appartiennent aux plus antiques traditions de la Grece, 
est-ee a dire que nous nous trouvons ici en presence de constructions tres ancien-
nes?8) Je ne le pense pas et je partage Fopinion d'apres laquelle certaines enceintes 

&, c Bnteaux droits, b, d Bateaux cintres. La porte d'Apolionie est du type d. 

acarnaniennes »bien qu'elles aient conserve un caractere fort rude et tout primitif, 
ne remonteraient pas a une epoque anterieure a la monarchic macedonienne«.8) II est 
possible d'autre part que la voute a voussoirs alt ete connue des le Vie siecle av. 
J. C. La porte orientale de l'enceinte de Poseidonia (Poestum) d'apres G. Perrot et 
Ch. Chipiez en fournirait un exemple.7) A Oeniadae, en Acarnanie, il existe une porte 
avec voussoirs a cotć de portes a Hnteaux cintres8) et de m6me a Kekropoula (Palae-

4) Ibidem. 7) Histoire de l'Art, VIII, p. 10 et fig. 7. 
s) H e u z e y , op. cit, p. 443, 444. Tig. 7. 
8) Idem, p. 324. 8) H e u z e y , op. cit., PL XV et XVI. 
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ros),9) /enfin les niches de la stm d'Apollonie qui semblent Stre d'une epoque trfs 
'voisine du inur sud de Tacropble, offrent'aussi'un appareillage de^claveaux^avec clef 
đe voute.18) II est -possible 'qu*im "systemt aft ete employs antMeurenlert^ "i Faulte 
•"mais ces^faits prouveraient'qiie'.dahs la Grece- occidentale les-'deux modes orit đu 
xoexister et que les ardbitectes- empoy&rent l'un ou l'autre selon les circonstances 
et les necessites de la construction. En bien des cas et notamment pour les portes 
d'enceinte, la construction en encorbellement avec linteau droit ou deux demi linteaux 
cintres parait avoir offert l'avantage d'une taille de pierre plus facile et surtout celui 
d'une plus grande robustesse. II est en effet certain que si la porte d'Apollonie avait 
et! montee en voussoirs, nous ne feussions pas trouvee intacte. Ce genre de fausses 
voutes convenait essentiellement aux portes et poternes des forteresses. 

Faut-il d'autre part etablir une distinction d'age et d'origine dans les differentes 
arcades construites sans voussoirst M. Heuzey a suppose que les portes rondes appar-
tiendraient aux traditions d'un art plutot occidental qu'asiatique.") En tous cas les 
formes arrondies ou anguleuses ont coexist^.12) II serait logique de supposer une evo-
lution entre les profils aflant depuis A jusqu'a B et depuif C a D, mah rien ne per-
met encore de l'affirmer. Contentons-nous pour 1'instant de les bien determiner: 
linteaux droits ou demi linteaux cintres, ogive ou cintre parfait ou imparfait et de 
constater que ces formes se rencontrent a une epoque qui ne parait guere anterieure 
au IVme siecle avant J. C. sur 1'axe Illyrie-Epire-Acarnanie. 

PARIS LEON REY 

•) Idem, PI. IX. 
") Albania, II, 1927, p. 14, 15. 

X1) Op. at . p. 444. 
12) Notamment a Oeniadae, H e u z e y , PL 

XV. 




